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L’éMERGENCE D’UNE LANGUE

les principaux obstacles qu’ont toujours dû 
affronter les sourds sont leur petit nombre et leur disper-
sion dans le monde des entendants. Pendant des siècles, 
dans les communautés rurales, il ne pouvait guère y avoir, 
au mieux, que quelques sourds. au cours de leur vie, ils 
créaient des signes pour communiquer entre eux et avec 
leur entourage entendant. Mais s’ils mouraient avant que 
d’autres sourds soient nés dans la même localité, ce qu’ils 
avaient construit au cours de leur vie disparaissait sans 
qu’ils aient pu le transmettre. sans doute en allait-il diffé-
remment dans les grandes concentrations urbaines, où le 
renouvellement des générations devait assurer dans une 
certaine mesure la continuité de la langue : c’est la situa-
tion que décrit Pierre desloges, sourd-muet vivant à Paris 
au xViiie siècle, dans un opuscule fameux. la pratique 
de la langue des signes restait cependant circonscrite au  
cadre de rencontres ponctuelles ou aléatoires entre ses 
locuteurs.

avec l’entreprise pédagogique de l’abbé de l’épée, 
tout change. l’institution nalisation de l’éducation des  
enfants sourds, à l’école privée de la rue des Moulins puis 
dans l’institut saint-Jacques ouvert en 1794, cela signi-
fie l’apparition de lieux où, pour la première fois dans  
l’histoire de l’humanité, la langue des signes est pra-
tiquée en permanence. le lien entre les élèves et la 
collectivité des sourds adultes se fait par l’intermédiaire 
des enseignants sourds et des quelques entendants qui 
connaissent leur langue. C’est entre anciens élèves de 
saint-Jacques qu’aura lieu en 1844 le premier mariage 
entre sourds-muets ; l’endogamie deviendra très vite la 
norme, provoquant l’apparition de familles où la langue 
naturelle de l’enfant sourd, la langue des signes, sera aussi 
sa langue maternelle.

Ce n’est évidemment pas à Saint-Jacques, à la fin 
du xViiie siècle, que naît la langue des signes ; mais 
c’est bien ici et à ce moment que se cristallise une langue  
véritablement collective, qui se répandra ultérieurement 
dans toute la france, quoiqu’avec d’assez considérables 
variations locales, pour aboutir à ce qui est aujourd’hui 
baptisé de l’étiquette conventionnelle de « langue des  
signes française ».

DéCRiRE LEs siGNEs

le langage humain, vocal ou gestuel, n’est  
pas seulement fugitif, il implique contiguïté et simulta-
néité : les interlocuteurs doivent être présents au même  
endroit et au même moment. Pour contourner ces trois 
contraintes, les sumériens, au iVe millénaire avant notre 
ère, inventent l’écriture. dorénavant, un message pourra 
être conservé, et transmis en tout temps et en tout lieu.

lorsque l’abbé de l’épée entreprend l’éducation 
des sourds-muets, les langues gestuelles entrent à leur 
tour dans la vaste problématique de l’écriture. Ceux 
qui, dans toute l’europe, veulent suivre son exemple ne 
cessent de lui demander de parachever son œuvre par un 
dictionnaire qui coucherait sur papier les signes que le 
Tout-Paris vient admirer aux séances de la rue des Mou-
lins. Pierre desloges dit avoir « pressé plusieurs fois Mr. 
l’abbé de l’épée de s’en occuper, mais il m’a toujours paru  
persuadé que ces signes lus feroient beaucoup moins 
d’impression que s’ils étaient vus ». le bon abbé promet,  
tergiverse et se résout enfin à rédiger un manuscrit qui, 
publié à la fin du XIXe siècle, s’avérera extrêmement  
décevant. en fait de dictionnaire de signes, c’est un 
très banal dictionnaire français où chaque mot est 
accompagné de sa définition, avec, de-ci de-là, quelques 
indications gestuelles qui présentent fort peu d’intérêt. 
de temps à autre on rencontre toutefois la description 
d’un signe que nous pouvons reconnaître : par exemple 
malade : « on tâte le pouls ».

C’est en tout cas sous cette forme que se pose, 
pour la première fois, la question de garder une trace des  
signes des sourds. non pas écrire les signes, au sens usuel 
de ce mot : l’entreprise ne sera esquissée que dans le  
courant du xixe siècle, avant d’être poursuivie par les 
linguistes américains à partir des années 1960. Mais les  
décrire. C’est pourquoi la tâche paraît insurmontable : 
comment décrire en une ou deux phrases une gestualité 
bouillonnante qui se déploie dans les trois dimensions  
de l’espace, à quoi s’ajoute la dimension temporelle ?  
Pourtant, desloges lui-même était parvenu à décrire en 
quelques mots le signe commander qui, à son époque, avait 
aussi la valeur métaphorique de maître : « nous levons  
l’index et le baissons d’un ton de commandement ». les 
écrivains savent bien décrire une toilette féminine, et les 
entomologistes les moindres organes d’un insecte. Cela 
ne permet certes pas de coucher par écrit un discours 
gestuel ; cela suffit cependant pour décrire des signes  
isolés, et par conséquent élaborer commodément des  
lexiques ou des dictionnaires.

C’est ce procédé que systématisera un oublié de 
l’Histoire, l’abbé Jean ferrand (1731-1815), d’une ving-
taine d’années le cadet de l’abbé de l’épée. à Chartres, 
l’abbé est depuis 1776 supérieur des filles de la Provi-
dence. avec la sœur Marie Montanger, il accueille de  
petites sourdes-muettes qu’il instruit en signes. sous la 
Terreur, il émigre et tous ses biens sont confisqués ; il 
ne reviendra en france qu’en 1804. Quatre années plus 
tôt, un fonctionnaire de la république, juge de paix à 
Chartres, a trouvé parmi les biens de Marie Montanger 
un étonnant manuscrit, dont il devine avec clairvoyance 
tout l’intérêt : c’est un Dictionnaire des sourds-muets ; il le 
signale aux citoyens administrateurs du département 
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Joséphine Brouland - Planche 1



44 / 90

Aux origines de la LSF - Marc Renard - Yves Delaporte

Aliments et objets de table

Pélissier - Planche 2
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Abbé Lambert - Planche 2

1. Dieu. - 2. Jésus-Christ. - 3. Saint-Esprit (rouge ou flamme, infusion ou illu mination). - 4. 1e, 2e, 3e personnes. 
- 5. Unies en un seul. - 6. Sainte Vierge (sainte qui n’a pas d’anneau). - 7. Anges. - 8. Âme (pensée et amour 
ou cœur). - 9. Esprit (souffle imperceptible). - 10. Ciel, voûte céleste. 11. Ado rer. - 12. Aimer. - 13. Admirer.  
- 14. Vénérer. - 15. Prier; supplier. - 16. Implorer avec insistance. - 17. Remercier; reconnaissance. - 18. Obéir; se sou mettre; 
céder. - 19. Désobéir. - 20. Contrition; se repentir; douleur; regret.
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